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LliTTItK A M. II. ZAEPFFF.I., 

SI I! LES MONNAIES CONSULAIRES FRAPPÉES PENDANT 
LE BAS-EMPIRE. 


Monsieur et cher confrère . 

Vous avez bien voulu me demander mou opinion sur un 
aureiis île votre collection qui vous semblait. A juste titre, 
inédit , et dont l'attribution vous paraissait peu facile à dé- 
terminer, malgré les travaux que les numismatistes les plu* 
éminents ont consacrés depuis quelques années au classe- 
ment des monnaies byzantine*. 

Je vais avoir l’honneur de vous soumettre mon avis : 
j'ose espérer que vous uie pardonnera! les longs détails dans 
lesquels j'aurai A entrer. L'étude de votre aureus me semble 
devoir ajouter un fait important A l'histoire monétaire des 
empereurs de Constantinople. II y aura ici A faire une recti- 
fication précieuse, une attribution nouvelle, et enfin A 
constater un usage qui, jusqu’à ce jour, avait échappé aux 
investigation* des archéologues et des historiens. 

Dans sa XXII* lettre, le harou Marchant attribue A ITéra- 
dius, exarque d’Afrique, un bronze et un denier qui sont 
dessinés sur la planche VII, n" A et S. Il ne puisait pouvoir 
mieux faire que de donner ers pièces portant l’effigie d'un 
personnage consulaire, au père de l'empereur lléraclins, 
e! à défaut de Irile, il supposait : 


/ 
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I tjue l'empereur llerarhu* ayant pris |e titre de consul 
*cu!eni“iit la seconde année de son avènement au trône, 
son père omit pu être consul entre cette époque et la mort 
île l'boms; 

i ' (juc le sénat de Carthage devait jouir d'une certaine' 
latitude «pii lui |tcrmetlail. dans quelques circonstances, de 
s'écarter des usages réglementaires sur le fait des mon- 
naies-. imi en (Miuvait conclure qu‘a la nouvelle du triomphe 
ifllèracliuâ à Constantinople, le sénat de Carthage a\ait fait 
lrap|KT des monnaies au type du préfet d'Afrique, en signe 
d'enthousiasme . et |K>ur témoigner sa reconnaissance au 
père du nouvel empereur. 

3 1 ijiie la légende \TOHl C., du quinaire venait à l'ap- 
pui de cette implication, puisque I on pouvait la traduire 
par les mots Victoria ( uutto*iitwpoiHana. 

Tous ces fans prenaient un certain caractère d'auihen- 
ticitê «levant le nom de Carthage, qui figurait sur la seule 
pièce portant la désignation d'un atelier monétaire. H ail- 
leurs, ainsi que l'a fait observer le savant antiquaire, la tè|r 
non diadémée indique que l'on n'a pas voulu ropn-^iiier 
un iut/uâtr, et la forme rlative de la légende donne à |»*n- 
mt que rcs pière» ont été frappée» pour une circonstance 
toute exceptionnelle. 

Lorsqu'au nie uioulraiil votre aurons pour la première 
fois , vous me dites que vous veniez de le recevoir iT Afrique, 
je crus aussitôt que vous aviez uim’ nouvelle pièce sur la- 
quelle paraissaient les deux lléiarliu», l'exarque et son fils 
l’empereur, celui-ci plus jeune et placé à sa droite en sa 
qualité de souverain ; mai» il me fallut renoncer à cette il- 
lusion devant l'exergue qui indique, en toutes lettres, que 
votre aureus sort de l'atelier de Constantinople, et que le 
hasard seul a pu le faire retrouver sur la terre d Afrique. 
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l'ar suite. rvl exergue. qui e*€ également gravé sur un 
autre minus analogue que j'aurai à étudier dans cetfe.' 
iim'-iiic lettre, vient ruiner un de* argument» les moins fai- 
llie» «lu lianm Mar r liant : on est amené naturellement 
à penser que le» pièce* attribuée* au consul ll« radius 
ptin n’ont |kih « te frappée» seulement h (Jirtluige; put». 
Mili-iiili^i- eiiH'iit, qu'à une certaine époque on a représente 
sur le même flan deux consuls du nom d’Iléniclius. 

Sliii «le m èclaircr sur celle difficulté numismatique, J’ ai, 
graci a riilditp.'nrire de MM. Iliganl. île Long péri*T il île 
Moniigm, pu réunir un fftiain uomlirc de puVf* qui up- 
|Mrli( imeiit à lit mi' nie catégorie que la vôtre, cVst-à dire 
mii |t*Mpiellr figurent »kr iN r-MMiii.igc» dicoré» du simple 
litp de ruM-iil" ,1e vais en donner la description en pro- 
prant lis afin but ion* qui me paraixNMit h** plu» prolw- 
Ides; je réunirai etwiilc le* preuve* qui me xuolileiil éta- 
blir p**mnploirrtiH*iil que I* t'a»-Ernpirv on frappa 

de» monnaie** qui doivent élu rorsidere*** i»éri»v%aiienwni 


• <*|jilie tprii'iiflo onuM'iti’r* 

I. IL % KIWLI.fO Ol\*\| llt\ lieux luistr» de face, 
leie» Il il**» e| lurlHtrs; entre eux line rrm\ , le tout d.iil» 
une nuinunn* de laurier. 

». YICTOllIt r.l l\S \«tl N Ooiv latin * 1 «*ur quatre degré». 


' U itftl u •• t i tinU 1 tilli’iiljir ,ti • c-rtumn, . «|u 1 1 k 1 I «r.prr (, r* i 

wIl H fff T ». «••Uim dr n«l (Pm»|,î . t* «or il •l'unlanl 

fèm l*r « I.*.» >|it‘uw . ».*• HtOi.iJIlr* Miinii>--i un* d»tr ert- 

Uw . IVuiLiii- lui'fll uif» un b ilinmè «v nu ma imumiu» fiB|i|>»w» «u U 
Optltq»* rt mai»*— « ata» fumpirr rViati ni,,* u*»'** 

••rrviir .ut. 1 b iiMu«»nrl:ik*rw ctmtl«mati.|uj'. A«jiiiirtl'hui un .Imi.hh 4 to 
arfiUM |.*»or* U .1. Muni ini<t •■n *lr nuniM 4*a ••«••.'If nwuwi . j»i mua i|m 
r*« 1rnti»« "«ni nrot» mt-mart* Il y n «w n,im.>xit« ctf*iiu «nto U Obr.ro 
lWl il l*»fc 1yj»î‘ 4»? «Va HHiliiMin-lil* »l !•• Irtmamrs auwUina . Val gnr 
■»*«•»• ipm im- pni|»»»»- e Imlo* »Ol«*l 
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a I.mtruH.ONOIS. le Kml dans une cmiron:. .Il- laurier. 
Or. — Culleclioii Mniitiipit . 

-1 I) M \x, | ittliVlCDVSV Vllll. Ibnx bustes s.'|iaré* 
par une croix, l'un des deux oM seul barbu: !<• buste île 
drotle imberbe, cm sensiblement plu» pclit. 

K, VICTOIUA (IINSVI'.IV. Croix latine - r trois ilettres. 
a l'rxcntnr liOVJlI. Cette pién*. d'un Iruxail lixWilTémii 
do la première . ne présente |ws dr Irarrx do ronronne do 
laurier. Or. |».ids SX crains. — llollerlinti ZaopITol. 

S. t:it\C. VIH COVSAAI. Ilustc loto imbrrlio et île 

fan*, au-dessus une croix. 

VI.TOIW l.oooudc dis|a*«o*' on croix cl roiuiiienoanl 

V 

, ar la lia-,,,. xortioaW I. Tout . dan» de lin 

r. 

i \ ruent. Cnlleclion lli^aul. /.r/lres iiu/-*in,n I fnn-kflsl, 

pi. \\U, a- *2; il l uit roioaripior i|Ui* le de- on de celle mon- 
naie , r„t tautil . i*n ce I|0e le lui»» > e-t lianrd* barbu et 

pie la couronne do laurier du levir» «N pas mi'ino 

indiquée. 

A. KRVCAIO r.(l\S\ U. Ilu-lo li'le nue. bai loi et do face, 
p nant un sceptre surmonté il' un aij|h'. 

, \-\ entre un astre cl un epsilon . au-dessus nm* 

l« tite croix, au-dessous. à l'istentue, s. I xniC-e* par une 
barre Itorirontalc , MITti- Ab t .ni b'.limi de Satilcy, 
pl. V, n* 1». 

.V Variété de la monnaie qui précédé. Sur cet exemplaire 
lustre a disparu VE l.rllrr» du Aotioi Ifnr. Joui', 
pl. XXII, H* ! 

K (iftNSV U. Même buste . le sceptre si- termine par 

un croissant ail lien iTmple. 

a. bans le champ A. accnmpaanc île quatre points et 



cantonné il' un N . il' un M , d'non croix et «J un astre. AK. 
Collection Sabatier, .IJéiu, de ta me. un;». fart h. de Saint- 
Pêfcrfibour^ I. V, ISM. p .10 1. pi. XVI, n’ 10 

7. Variai'* de la pièce fuécédtiite , portant la légende 
l»lun compléta MUC\IOC0\SV\l. Hutte imberbe. Ce type 
est plu* petit, tri la marque numérale plus ouverte. AL 
i.ollcctinn «lu <Ia|ui(. f des médailles de France. M. Soleirol, 
liant Min catalogue, a décrit une médaille semblable 

V I.UA.. SV. Hutte tète nue el Itarbue, de fart*. 

. I.j marque numérale N entre quatre points, une crm 
si-ne el «leux astres. \K. Cabinet des médailles de France 
i.ninlojije SoWnd. 

1/ -impie asf**ct de In plane li" monde d'abord drus au- 
reus rr.t|i|M> a Constantinople par deux consuls, qui ne «oui 
j»a*« les menus personnage** . t - 1 par roiis»i>qwt»r A de# épo 
que* differente*. Vous tnxmi** eiituile une s* lie complète 
de pièce* de brome. Irappiv* en Occident . ainsi que l’iu- 
di<|iient l**s signe* iiiorièilajres \\, \ «•! V. graxè* en carac- 
tères romains. Unnx «le cet pièce» portent la marque indu- 
bitable de Carthage. Xohsxoxoihi ufiii une pièce d'.ugeiil, 
suit- rnnrqne d'atelier également , el qui est imitée d'uni* 
monnaie m taboue attribuée à l'empereur I'Ihmhi*. c'est â- 
illrr nu régne précédent. 

In lerlnre flet légende* il**.-» dent pièce.-» d ur que je tient 
•l«* décrire offre dis difficulté» dont je n'ai pat In prétention 
de donner ici une iiili rpretafinn complète J Vipère que 
|K.'ti tn i les niimtsmatimet qui MmUciit le*, nomuim byzan- 
tiuen.il t'en trouvera qui seront plut linimn . ou plut 
perspicaces que moi. 

I.a légende du droit du premier aumi* phi évidemment : 
/Anmino moire A’ ru Win cnnt*/t; relie du second . /tomwi* 
notm* Kraftt(w) rommiid.iu*) . J'avmir que je nr puisdonor-r 
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la valeur des lettres B.\ qui terminent la première légende. 

Je ne suis pas plus heureux pour interpréter le9 lettres 
ABU qui terminent, sur les deux aurei, la légende Victoria 
consulis ou consulum. J'ai cherché à y voir une date, mais 
je ne pense pas que l’on doive s’arrêter à cette supposition, 
qui aurait pour résultat de placer la même date sur des 
pièces que je crois frappées à dix ans de distance. I.es ini- 
tiales, du reste, semblent être particulières aux monnaies 
consulaires, puisque, en consultant les ouvrages relatifs A 
la numismatique byzantine , je n’ai vu aucune pièce impé- 
riale sur laquelle elles fussent gravées. 

Je suis obligé de m’arrêter ici sur un point qui doit être 
fixé définitivement, non-seulement parce qu’il est l’une des 
preuves les plus incontestables de l’attribution que je pro- 
pose dans cette lettre , mais encore parce qu’il est utile de 
rectifier une erreur accréditée depuis longtemps, et copiée 
fidèlement dans un certain nombre de livres. 

Le baron Marchant remarque «qu’il est fort extraordi- 
** naine de voir reparaître sur les médailles romaines le titre 
« de consul, surtout après l'extinction de la jundictUm con- 
» sulaire opérée par Justinien » 

l'ne étude attentive des lois romaines aurait fait cesser 
l’étonnement du savant numismaliste , et lui aurait permis, 
trente ans avant moi, de constater que Justinien , bien loin 
de supprimer le consulat , l'avait au contraire réglementé 
avec soin, et même s’était occupé des pièces île monnaies 
que les consuls pouvaient dans certaines circonstances jeter à 
la foule. — Vous me permettrez donc. Monsieur et cher con- 
frère , de faire une digression dans la législation romaine 
relativement au consulat pendant le Bas-Empire. 


1 LtUru éu Sarcm MarcKamt , édition de 1851, poffe 307. 
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Il «-tau d'usage immémorial que les nouveaux consuls, 
lur-qu’ils prenaient s/denrudlcnitM posuHAim dr leur «li- 
priilé , jeussent ou fissent jeter au peuple de* monnaie* 
ou des objets sur lesquels U foule **r* préc i pilait • c'était une 
iH^ iision do désordres . de luttes et dr rixes 1 que les i uipr- 
n*ur* Vïl.nlinén et Ntardcn xouJureul faire cesser « u 454, 
pT' li-xluiil qu'il* entemlairnt rétablir le consulat dan* v>n 
aucun . lui |.e*s disiribatioa* au peuple furent remplacée* 
|wr une -Hume flic de cent livies d'or destinée à l’i'oisv- 
lien de-* aqueduc*. Zenon ajouta que ce dun serait égale 
tmmt ai quille jiar k* |<rv>miapct rvvéïusdu titre de cou 
sul - liiMioraiw** f . 

I’< «stêriou lefncnt u la loi rendue |<u Marcien, le» consul 
demandèrent qu'il ktir fût |w« mi-w ifcfliiirilmwdciKliifMi au 
peuple. N prés avuir obtenu celle autorisation . nu eu s il qui 
rep.thilif.ni dos largo-vu».* outre mesnie. tandis que d'autres 
sc bornaient u des lî I *» i . alite-» imtliTi^i 

Justinien. liait', iiim longue rooslitulion adre-* 4 **^ u Mm- 
tégius. comte di s .-*ai ri-cs largen**, |»alrice et ex-consul, 
détermina ic qu< devaient faire |«> o. usais au point de 
vue dis libéralités et les bunneurs auxquels ils avaient 
droit . ainsi que leurs femme* et leurs mères J Par ce 
réglement il octroyait au consul, on rapportant la loi de 
Marcirn . la pemtiswion ik* donner au prupk'ou de s'abste- 
nir: vu U n lent, il.ue* cas du larp<?tcs, il iitfliqiiail ap- 
proKirnati ventent leur quntîk 

• V C»nOe«i> II!*-» >|0 •.•*«., ti nul»* iititiimrTH to.i.Wiitr* 

«ilTtur..» ifamm •* »»•«»• amySnrMii. Oun-tim *.«. rvi«r»MM* 

<*nnin» intilî —'I •» ,.bn»t rtifcu» -I fN*at>aJai« «asui» «•p.-v-aruti* ► 

•hwlii. Smtt l'V, iif. II. 

• .tort»*, i > la Ht . » sla L l'»r I.» f r — li re lm dp crtltn, 1W«>- 

••t \ ahUtlmlM ftbit. ni U qui Hrc i Wih «i.tre •••««hiiu.S 

• J|Nt W 11 
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Lrmpereur nuit à sept le nunilire des fêtes et solennité», 
appelée» •• pnetuwnrs , » que devait célébrer le consul. 
I.» première avait lieu aux calendes de janvier; à ciuc une 
de ces « proriujiomw» , le consul [jouvait faire des largesses 
au peuple, sans employer l'or, qui était réserv à k l'einpe- 
reur seul. « parce qu'à lui seul la grandeur des richesses 
» permet de mépriser ce inétal • Il pouvait donc jeter di 
la monnaie d'argent et de lironzc, île manière à ce que li s 
pièces fussent individuellement de peu du valeur, parce 
qu'alors le nombre de ceux qui recevaient était plus grand 
et les rixes moins graves 

Telle fut ta loi ipii régla les obligations des consuls de- 
puis Justinien jusqu'à l'abolition definitive du consulat . 
sous l.éon le Philosophe , ainsi que le constate la quatre- 
vingt-quatorzième constitution de cet enqiereur, dont voici 
la traduction 

i L'empereur César Flavius l.éon, pieux, heureux, glo- 
» lieux , vainqueur, triomphateur, digue de la vénération 
« de tous les siècles, auguste, roi lîdelc, à Six battus, très- 
» illustre maître des offices sacrés, 

» Comme en réformant la législation . nuire luit est d'en 
écarter uoa-trulcnicut les lois nuisibles , maisencore celtes 
'• qui . tondu es dans l'oubli et ne recevant attrune applica- 
tion. se trouvent tout à fait inutiles; il est conséquent 
■ que noua rejetions du corps du droit . avec, toutes h-s au- 

1 - Non lainrn \ unira «| tir** rc •sii.tmu», non iuiu..n» . non nupnt 

•xnnlDo. n«m inc*iii rimiacti-ri* au: poinkfi» : (.0 aijtvnlwm . **cn: pruiUxt- 
m«* S»li ••■ira » h ni m >r,iu[rre <4atmi« impolis, rai «.Il clUm antuut tvn- 
cmmut- fcrtniL» factijfium. Arpvutucn i.ro ijutal utua jh*I a unira 

* j*ri'Hi>s;-*.m«un liH, »i aJüi c*»suijtai lnriruitur «I/o a* •• <.â|>. Il 

• '■t nuu'ftt iiii .i ncn' cvtijiamj spar^itu/ . nrc nhimmtiT Ovnteadiid mit 

• .|HMUia fttfanwlw, ucraaditmùi vaincra aut pUgtu t»te»*r\im« ulTra ih-umi 
r&in ialvunl - 14. 
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•• lus loi» MO* objet, crlfr sur Ir consulat , i]in n’a aucun 

• rapport avec la constitution actuelle île notre empire. 
•• Autrefois, 1*11 efl'ct, la dignité de consul était éminente; 
» elle fuirait respoeierct environnait de gloire ceux <pii en 

• étaient revêtus Aussi les pTsoinuiges qui parvenaient au 
n consulat , pour *e montrer reconnaissants envers la répu- 

• hhque île la dignité à laquelle ils étaient arrivés, taisaient 
îles littéralités 4 la pnpiilacc hhcmlut prnmmrn.r pMn 
uinttna flar^tcUantur } . Itans le principe, chacun put, a 
son gré, étendit! ses largesses, et ce lut plus tard seule- 
iiu'tit qu'une lui vint leur assigner îles hontes. Voili ce 

•• qui fut oliservê dans la république aussi longtemps que la 
». dignité consulaire fut entourée «le majesté, Mais, comme 
» le temps, dont le cours altère toutes choses, a fait d«ge* 
« itérer cette dignité si élevée et si glorieuse eu un titre 
beaucoup moins honorable. ci que ceux qui le portent 
. aujourd'hui, loin île pouvoir faire do largesses publi- 
ques. n’nnt pas même toujours ce qui leur est nécosairq. 

r . par un décret de notre Majrslc , nous rayons , avec imites 
>• les lois inutih's. relie ilu consulat, routine touillée en de- 
•• suetude. < 

Ce* distributions de monnaies au peuple étaient d'un 
usage si étroitement. lié & l'accession au rousulut, que 
lorsque le loi Clovis, à Soint-Manin-de-Tours . revêtît et- 
ienne lien mit les ornements de la dignité consulaire quo lui 
avait conférée \iiastase, il s'empressa il.* faire ce qui était 
usité à U cour tte Constantinople \ On sait combien les rmr 

• •• IçiUr* Vk«liiS«a* «S Aftd*4*«i<i ini»™w roilii ilV.» il* Pi— llfu «ce* 
|'U. il UÉ 1*0* 1*1 • ’ • ImIî Mm Hui latum Hrm ««UulJi* isfti't o tùimN.It . -mj,, 
imuw «*rtv» 4U4fOW.Iutu: pwmuiii ojuü.* cwm ui*i-fi!iiiiii|iut le Uln 
•I"" 1 * r«'ttnni altll taiitir* Miiitini «trtüMiUB rhituiH . pn*- 
■'O ft W 0’|"ll»« manil mAmUAh • ..mpiiWSm* r wil. «i 




dirions recherchaient les occasions «I imiter la |»uiu|h.- 
inipérude. 

Ite loril eCci. il résulte : 

l tjue le consulat . réglementé |iar Vlarnen et par Jus- 
tinien, ne fut delinin\eiiieiit aholi rpie par l.nm le I'IiiIii- 
■."plu* i|ui r- jmi de KS«» ;» î»| I V 

1 <Jin* sons le lUs-Kmpiiv , les consuls sept lois par an 
pensaient jeter de l’argent an peuple. 

V Ou» dans ces libéralités les consuls de la famille de 
l'eruperenr |K>uvnk*tii seuls se permettre «remployer les 
monnaies d'or. 

Roiettuus maintenant a I étude des monnaies g ratées sur 
la planche Vil : j'altriliiie la première a l'empereur llcra- 
«•lins et a son lils llérnclius tloustaniin. »*t je suppose tju elle 
a ete frappée en «Ml. 

\ celle date, en elTrt , (empereur rentrant a «unsiaii 
tinople en triomphateur, monte sur nu rhar train#' par 

al» «>a «tir tnni|aMB rmitiil «m nutnUut r*l \mutu-. i.rrj Tuf. 
/#•♦«, .. II. W, — \| i li l.cnoraianl (Wr. mkm«mM|W, « atwi IH4K, p. |w 

• i Mtli.i t-, ll« •*» «Mi*.. rt |«i. Mil. h* I». — Aimr Pô*. ji. lyj .>t tuli . 
"I f«l. VJO, «• T , «{iti j» -i.n* at..ir r. troin.- d* * |u. «•••♦ il'or •tittr.ixk.v-o à I’otcm 
«•mi 4» lu - pne*~Uj mn.«iliirU . <U Clotk, *rpn*l.- iu«4 >}c inrnfMM trira* du 
t'H burjTMeli' M*iMnoiiO mi» tlU f ni -l» le* IcrtUW CM*. plaçait il une UuMii.-r. 
mut ■ fuit ImU* . lui i«nu**.».l tathfUM cUmtn-.l U cruiiin.»- 

«lr «T prbee. 

• n luit •••ulriurul oliu-rvt* «|im> .**•• *••• n-«n~ 4e Jutfiu II. >iim«(iif Ur 

.lutfinv». Wnnwmin nr (lie nt ^i'hiu Mmlu Mi.m . { u- I*. 

unndr* {...Uti.ue* » lu j.f.Mr*.iM . '-.»-Ur,i •(.• Hint-nn 4\'i»X Plâtrai in.l*.|u~-i 
'Un* Im» «<-.«•• puMir* «••«.. «•, If nmaa/itlkt Ju»Um Jwu» .4«.yu«o . «a 
rarare. **• • f, If pu# . -mamlatmm T* l»n uw« « . webruMw. 

i • Uc . -|iaa . D il*i»mi-«it j<t>r Pu « en; .- «t |ur lu luron Mrirrhiita 

I «•*■ bu r «ju'it fnilaic •!« neciiMoii* t«|ki «|u n» u*w.i'i:it*M«i « l'^mpif*- 
I-.UT ibiiniT It {«MlbitiU, «tun« 5e finit- Pp»-, .|. fkim plu.uuif* «P 

•Mtnnniw eowulutra» : l*« mrdailU» «1 llennriin» qu- iwh». «IihImu ici erntient 
•• ru,.,.i.i 4r C»’M« |.e.pu*HiOii 



quatre ôte pl tau H, donnait «le jeuv :tu . luisait de 

(•ramier Inrcussi's. rl. par île splendides aumônes , répa- 
rait Iv* préjudice- qu'il avait causés nu clergé à iw> époque 
antérieure : à cette imi ilhum. il fit eon$ut h»ii fil» lléraclius- 
tùmslantin. d donna à sou nuire fiK llerack^ujas, I- fiirt k 
de César. Il rarliuvi oiisiaiiiin était aluns ôp* «K* an^ , 
il pouv ait dune «in* représenté barbu t «l<* |>lu% il était 
Autju tf . puisqu'il avait été a soucié .1 l'empire depuis 
l’an «tl«1 *. 

Nous axons donc ici, suivant mon interprétation, une 
«lus pièce* «l’or «liHirilm-us au pctiple par les tapettes, 
•• 01*1 m* 1 ivmis.ii]», dans l.i « pn*r «- *ni h qui fut célébrée è 
Constantinople cil tÜl : comme la rmlenuité eut lieu en 
même temps que le triomphe que IV«ii|*UYtir llénirliu* 
se faisait décerner, l'aun-us, jiar excuplien, porte nu lira 
de grénrtis, la rotin mm «U 1 laurier, cuibliuie «le l.i victoire. 

J .itirilme le second auront. qui est le vôtre. Monsieur ri 
cher confrère, a l'an ttyO, et j’y retruuv** l*^ li<i«tc*d'lléni- 
cliu'. »*t île hui «rcond l»ls llérarléona* : moi» celle date, 
en elîet, nous voyons que l’empereur liera* lin* nomma ec 
prince «‘onsiil. el éleva x*s fil» puînés a la dignité «le Cé- 
sars ’ l e nouveau nmisiil avait alors H ans, aiiwu est-il 
nspnx*nt«* imberbe. 

' M -r'oi n.'/ 'j'A. »i' Il;*r'«tv< rrt: v*. */«#>, :i ir*. taXVu t 

«' v«o ■in;^t..)ni«Tr 1 î nji rw. «i.» { !irnpi(it''r < nAie 

vj . 4f •*» U( «!*s tosu**ù$ èfînt*. tlpi;iCeim* «ai tt-, nîi«u t*;«i i 
Ht hé tvi.'sr. «j ferait «iV.nji'jw/co , r.nii-, 

r-atir 'X f« tluvrr, «v-r*; tt; »/“»*/,; !• ni '.ir- 

nmiui rA\ « «al ty » it* ritr.* u<«i /pr\tiu 

KO a«va t uÆ» ei(i«ovl(ii kutmtflw* t4* Cu 4* {itumoi, 

It sxW.v fc «rt fcr-rv» -;.*/«■ « 

Uft . ud ulin.«ll 

* N *nl ntt» at-V b.,.||.iinM3«« *t*»l m-n • '*n'fn* il*- » - • '.Il •• 
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J'avais d'abord pensé que l’empereur avait fait graver 
ici les bustes de scs deux fils, tous deux consuls, et qu’Hé- 
radrmias, pour qui la solennité était faite, avait eu la place 
d'honneur auprès d'Iléraclius-Conslantin ; mais j'ai renoncé 
à cette opinion en songeant qu'il n'était pas dans les usages 
de la cour de Constantinople de faire frapper des monnaies 
sur lesquelles auraient paru plusieurs effigies, h l’exclusion 
de celle de l’empereur régnant : sous le Bas-Empire, on 


elius et «le »oo fil» Constantin me semblent aujourd'hui facile» à comprendre. 
L'iib «feux , ci|«* il.in» llii-tcnre de Héde, livre U , chapitre 18, «M ainsi rédigé ; 
» Data «lu. tertiu idutun Janunrinnun. itnperanliba* dotninit noutrw plUtiniU, 

• AuguMl», Hrrarlio anno ticetimo quarto, pont conralaluai ejusdem vleesimo 

• tertio. Bique <. csntunlinn fiiio ipiiai anno viceiimo tertio et cooralatus ejua 

• anno tertio ; icd et liernclio feliciasimo Cmore item fiiio eja« anno tertio, 

- indicliutis septima, id est anno Dominicae incarnationia aexcentesimo trice- 
•• »Uno quarto. « Il «t évident, en y réfiéchiasant on moment, que l'année 634 
*«t la 24* de l’empire d'Hêrucliu», proclamé le 6 octobre 610; la 23* de «on coo- 
»ulnt, comme noua le venxmn dans le texte auivaDt: la 23* d'Hérarlius Con- 
stantin qui fut associé à l'empire lors de ta naissance en 611s la 3* de ton 
onnaulat auquel il avait été promu en 631 , et enfin la 3* depuis l'accession 
«i’Hérarliu» au titre de César ainsi que noua l’avons vu dans le postage de Nied- 
plein* de la nota partaient*. — I. ‘autre texte, rapporté par OuCange, x pan» 
ambigu h quelque* «avant* : ■ Imper il divoram domlixirum ucntnirum ne bene- 

- Ikeiiti-simoruni Klavii Heraclii piisaiml anno tertio, pont coc ««latum «jus 

- anno secundo, et Flavii novi ContUntini a IVo pruterli aono primo semper 

- Aagg. et ïmpp. - On a cru y voir la prsuvo que Hérarlius-fonatanUn avait 

été fait a la fol» rmjtttur et nmn 1 „ tandis qu’en réalité il ne s'agit Ici que de la 
»i*ronde année depuit le consulat du père , et do la prrmtévr onnév C*s»o- 

«trsfuin a l'miftrt Ju fils qui ne fui consul qu’en 631 : il est inutile «le rappeler 
«}«ls o* texte *r rapport» iivcesiarremont k l’an 61.1. 

Je »srrai lente d’attribuer égaltcisnit au consulat d’Hérarlénnaast «la son frère, 
«>a 640, lu b rouis suivant : D. N. F.UACL10KVM. Peux butta* aépaté» par une 
croix. — si. XX ; no-deasiM uns croix ; à l’exergue ROM. Je ms fonde sur « 
que 1rs b«a«ti«s «*n sont pas diadém>-». Lx médaille d’argent ERACAHS aurait 
«'•té frtppée pendant l'intervalle »*wi Court «û C«a deux princes régnèrent 
ensemble après la mort de leur père : ils sent tous deux diadéisés, et d'ailleur*, 
uu revers on lit AGVSTI i Vajr. CaUl. Soivirol , p 158 et 152, n'* 561 et 585. 
-Sauky.pl. Mil,»- 10 et 11 




n -liait encore plu- qti a uni .min • pique a l.i piv-emv 
. des et cruel les fu'UNw i|ch h -an Ja mon- 

naie. 

I) faut ^ ulfmrfil noter que dans i v eau, H iiia.'pn- les 
l'i'Sli'HK'ni 1 ' «l'tiliirs -in le* proséaneos r' iup o-or. quoique 
ronml pim andin. aliatuiiittiinit la prennent* place au nou- 
vi I du : il i*l évident que -air le* deux ameus. le buste 
♦I lli-r.wliu- e-t i*a* lui ipii f*M placé & gauche; c'était un 
abandon volonuuie et purement gracieux des privilèges 
moi mu lit pu *s arrotdr- par Tbéodosç ci Votent mien : « Assit- 
quitus -Utulnoi p*i, f.oiiMilui'ibrs viriscetcm* qnidoin 
linni»ralo> i|«iiis train a- ratiimitatr . pitres voro liifuli*. 
viin-ili-iaiiiuti’ tantum tciupnri* mit rire. Qui» rriiui in 
. mm. . udi impie tretli'iv* dipni laits priur r mm» liobiiml, 

. ni»* «pii priur nn nul iligti inn’ Oitu po h rior efiatnsi 
cjtisdviii honoris prit ml.it au-purb. ciil.n* la min illins 
irmpoits i «Mi-uli délient , ijijn ipso nun fucril . Iu»c: nbser- 
vmnlo, et si ilt-rnla vice 'a-tiuiu rottstibuos rtliquis ascen- 
dcril <Om|. Justin. \lt, n. l\ 

IJiiiüil »«\ •nilr» *s umtiiuiii's d'argent et de brome repré- 
-cul-.*- ni la plaiirim V II. p- les attribue loul^ à lléra- 
i ln« - I", * t par i Mii.-ei|ueiii cjiix nid* de Janvier et février 
it|<». puisque ce dit à colle êpoqtte qui? l'empereur sr revêtit 
•le • e titre ci insulaire. lu plu-. • inmentc des dignités hu- 
maine-, ainsique le lin Jntli. mil propos illl V -H*.- lut lie 
Tlie.wiurir Si j'uv ai- son* lc> veux un uinvu- qui *e rat- 
t a Huit a celte afrh'.i't que | miIMnveni Ire-i-prnJ.ahlcntrut. 
je lui il<miier.ut b liai - tli 1.1 j;tin i i itHl. mais les mon- 
naie- iv unies le» «e pniu-i.,ml i vul< nitth ut pas de t "itslnn 
f moplc . excepté peut e|ro .,|lc d arfwit . e.M.t du êtr» 


...| -r. 




frappées que lorsque les messagers impériaux vinrent no- 
tifier b promotion du nouveau consul 

Je suis porté à croire en effet qu'à l’arrivée de ce béroult, 
et dans chaque ville pourvue d’un atelier monétaire, on 
faisait frapper des pièces consulaires qui étaient distribuées 
au peuple, à l’exemple de ce qui se passait dans la métropole. 

Mon attribution est fondée d'abord sur ce que ces mon- 
naies représentent un personnage seul : or il ne me semble pas 
que l’empereur ait pu permettre qu'un autre que lui figurât 
seul sur les monnaies : c’est ce qui m'a fait dire, plus haut, 
que votre aureus portait le buste d'Héraclius le père, plutôt 
que celui d'Iléraclius-Constantin auprès d’Hérarléonas. En- 
suite ce buste est imberbe; or nous savons par Cédrénus, 
ainsi que le rappelle M. de Saulcy « qu’avant son avéne* 
q ment à l’empire, Héraclius avait une barbe énorme, cl 
•» qu’une fois maître du trône, il la rasa tout à fait, sui- 
•• vant la coutume des empereurs, coutume que Foc&s u’a- 
o vait pas longtemps observée, et qu'Héraclius lui-mérae 
» négligea plus tard \ » J’ajouterai enfin que l’on a des 
médailles impériales d’Héraclius absolument semblables 
par le type aux pièces consulaires n** 4 et 5, et frappées 
également à Carthage \ 

• O» P MW g m »onl clairement indiqué* dans «ne c<m*ütulioa de 4î ration, 
Valentinien et Thdodnae adreatée en SRS k Flora» , préfet du prt'loif* : - (joio- 
•• quid nostronim umparn nuuciari «apvit p*o*perurutn , ui bol la ai dcsimint, 

- m triant ar Victoria- fa»ln», ai honur dat«* foerit rvgaiiuit», vol roiMWam, val 

- tral»**rum. compooilx-ve pacis erit olferenda trnnqailliu», ai Mttroa vultua »n- 

- hiantibu» Porte popnlis iufrriniui ; boc aine inunodleo prvtio nunûari oxcipi- 

- H«h «uaciniuk, etc.» Cod. Justin. libr. XII, U SI. — Yojex ausai Synoj»., 
Bu*» 1 . 7, titr. 6, ovvnfcuav ex libr. LM, lit. 17. c*p. «7. 

< Kjuai de rloMiflcation dxatuito» mountain** l./taoline-», p. 5T. — CVdréniu, 
Hermcl., cap. I. 

5 fifMi.p.SS. M, do Saule/ observe que co» t/po» étaient aussi ceux de Foras. 

1a forme de la har!*- sur le» d.ux «ur#i fuirait soulever quelques objee* 
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lu (lit qu'il m faut pas plisser sous silence, «>m (pic 
le ilcnicr d'argent* wr 1 m? perte pas un type exclu.-* vo- 
nicni |NTH>nnc| A llèraclius : cette observation met com- 
plètement A infant l'hypothésc «lu baron Marchant. qui* 
|n*n*ani toujours au préfet d'Afrique. axait supposé qu'il 
axait voulu rappeler la victoire de mm fils : WTOM\. 
C.amtantmopohtUHa. Un dTet, ce même type se trouve sur 
une monnaie de Foou * ; j'aime mieux croire «pu* celle 
légende doit être déchiffrée ainsi que je le propose en dé- 
crivant ce denier : la couronne de laurier de la pièce con- 
sulaire, qui im* s'aperçoit pas sur la monnaie impériale 
analogue, est une allusion évidente à la légende l <rtana, et 
a U « processio rott*uluris h pour laquelle elle a été 
frappée. 

Ouani aux monnaies «!«• bt o n ue . nous eu voyons deux , 

II» Kl* i|U Ü im- irml.ln Ml» tir il #*t <«rWl» ij«r «T d»t»ïl Ht* «tint pu» 

•*rt p«»** •-** •tUnrr.oDii- y ran«* titaai .jnil tir »««•* |ua > utinrW «*••> tn«|» 
ffttnitr dtipKnanrv — Alml «imitiir*», 'lut»» Ira i tiian ultarra . 

•iti mlrfit .nini!.-irnirtit . luiihltl U. uJ i i f. -t.i lu tniitiirrr «U* tvp, ira I iIpi In 
tipM»* «I# l'ni*|Mffiir t *>n «lie *t ra AU. Il -ardu» jHaitkrair tarta * t'yji.jtjn pt 
* Xlriw ' ilitt, Miute >|« il rKtiit milinlr » C4<r«*inntinttpl«' «*t 4 C*nlw£r r» A36, 
4 llovriutr, » le 4«*lt tftKiirt août laut»-. lU'rurliu-t uu«ül*iitt l*»Ut«nr Oi 
lalfltil l*ll t|lll*li|Ui* B» l tl*IIU> llli|i«fUlWt tlt* «Kl |*»r ■’ialry, |.t Vil, I ri II 
»* il |MnM Mm;!*» ovm « hrfr Hffwhaw. ami» «II*» mutinalra i|oi ni* 
poivrait mpjt»rii>iiir *|«'« l'nn Ml |il VIH , H** !•> *4 11 u J» arraaa |tr»«|tti> 
«mit» dr mûr* iju» 4u* «v/intnr» «rfnMiUt». In liiiijn** tatrfcr dn «atf*f»«r* 
livrant. t» « tait <«u i f p ria i*», nu Bioln» mr Irar* |MwHi offirwl», 

|*>atf 4r ou.l.iirrr 4 l'nnr*»u u-ngo do» -myrrimn. r*|«|*-lr par 0*r»u»a 
1 i*é.u p Stl ,pS- V, n* •• I- »'*. iiiplalrv |ilililii jmr M t|r Sftulrv. n'nffn’ 
|«*« , tlnnt ra , dit Imo#* -1* latin» <y ut prrttiaSUttt il» Un lu mm d« 

K'OU If M*«nt mrMk'nufirii â et» irtudr 4*»â »■« ntîrit'Blkxi |ui 1*. . 

jttdd* mil j«ru tn.iitjt.ti» datif l 'tudo 4 m m«m. - livrant inr* U %r pourrait 
Wm-blra i|U« uviii* |*e** Alt d'Hvrariiu» : m aérait — c nrr *nr m«\* li, mm 
litioi* « -tahlir •'ntm Im» nmuiiwira nraralaim « le* ninimiuu» itaf*f kif* 4a rat 
nnp frtn , rruuiryeutt. t|« ouuuu k Wirtf «al icojsiüv, k fvtr* val Ku|t- 
rmte. 


n** h cl 5, qui sont de Carthage puisqu'elles en portent la 
marque KRTG : les pièces n“ 6 et 7 ont été probablement 
émises par le mémo atelier et enfin le n* 8 peut avoir été 
frappé en Italie. 

11 ne faut pas s’étonner de voir la monnaie consulaire de 
bronze d'IIéraclius relativement moins rare en Afrique que 
partout ailleurs : je crois avoir établi suffisamment que le 
sénat «le Carthage n'avait pas eu a rater un type, en l'honneur 
Au père de l'empereur, mais je suis convaincu que la pré- 
sence de ce dernier à Carthage, comme préfet d'Afrique, 
dut Ajouter beaucoup A la solennité qui eut lieu lorsque le 
hérault arriva de Constantinople apportant le nom du nou- 
veau consul : à Carthage, le» distributions au |ieuple furent 
sans doute plus libéralement faites que dans les autres villes, 
puisque la population avait à fêter le triomphe d’un prince 
qui avait résidé longtemps au milieu d’elle , et qui ne 
l'avait quittée que pour aller, sur le conseil de son père, 
conquérir Constantinople et l’empire. 

Tout récemment, la flerue numismatique de Belgique a 
rappelé une monnaie curieuse déjà éditée par Muratori. 
Mader, J. Lelewel et l'abbé Oderico, dans laquelle M. Penori 

1 11 mt génAralesmmt admis que w« initiais* N*. M., qui signifient peut-être 
A'otw m«n« la, ton t particulière k l'atelier de Carthage ; M. de Saulcy, dan* une 
page de - correction • iusériSe dan» - CEi$ o« ét tfauificatiom dtt imittt èyra*. 
i mm, « immédiatement après l' avant propos, s'exprime ainsi par suite d'obaer* 
rations qui lui furent soumise» par M. de San-Quintinu : « 1) devient naturel 

- actuellement de restituer la pièce en question k l'atelier de Carthage , et lu 

- présente de* deux initiales N . M , passées des espèces vandales sur les 

- eaptoe* impériales byzantines, confirme pleinement cette nouvelle nttribu- 
• lion. - Parmi les empereurs qui ont émis des tnonnaiss avec ces initiales, je 
rappellerai les pièces de bronze de Justin I. Manricu | attribuée fautivement 
par le baron Marchant i vu rot losnhird Autharim , Foras, et un quinaire d'ar- 
gent de Tbéndoar III Adramytène — Cf. PanVy, p. 26, J7, -12. |A *t 13.1,— 
Le baron Marchant, Lui XXII, et p. 292, pi .WHI, 3 et t 
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acni voir une pièce frappée par l'ordre de (irégoire. etarqtn 
d*Afrnp»t . dans lu première moitié du ni* siècle Cette 
attribution, que je crois ttés-acceptuble . a été accueillir 
favorablement par M. le marquis «le L«p>> . si competent 
fi» pareille matière, et fiar M. I FncdU'iider : jobnerverai 
vmlemcol «pu* M. l'cooti a cru devoir, entre autres preuve*, 
s'appuyer sur rovemple 1J11 préfet d'Xiriqot 1 Ilétaclius. 
pour justifier son attribution à i.fcgoire. et «pie ce moyen 
no peut plus Ôtrc employé. 

L'analogie du type employé par lirégoire avec les mo- 
nogrammes numiMnatique* contemporain» de Constant II, 
•le Constantin IVigonat et i|e Tibère Absiuiarv, donne une 
grand" valeur & l'opinion de XL Itatou. Remarquons, d'ail- 
l«Mtrs, que si Grégoire* frappe monnaie en Xiriqiie, cr ne 
fut fias routine exarque, mais bien comme usurpateur rie 
l'autorité souveraine, puisque, selon l'oleiervnlioixle XL l*e* 
mm, il avait profité des |s»rsreii lions ordonnées par Con- 
stant Il «mire les Xlonotbélitcs d'XI'rique pour mü remire 
indépendant 

Veuille/ agreer, X|<»n*iem **t ciier confréiv, l'assuranre 
de mon entier déwMieuRmt. Xvvumi i« Btaimuav. 


• «h .*». ht», •. vi. y *. n< , ..tu -i isa . t.l v - ri. . cj, .1. ... . 

.*1*. i.4&r.i lorw <J*- I . -mpl.il .tu niiM.-crwiiiiir «Mu- »j|k |«Timipul 

mm- —mM- u ,n>Mf t-i. Hfii# .pir Imi« pn Wr wim . u i.mt m. «*• «»*rlr 
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